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A Véi»d.un, échec d'un retour offensif

attèmàttdm
Les opérations de Mackensen en Vala-

chie Seraient terminées.
A' Vcrdiiri , les Allemands ont essayé de

reprendre possession' dc la ferme des Cham-
bre tics. Nous avons souligné hier l'impor-
tance particulière dc celle position. Un re-
gard sur la carte que nous avons publiée
samedi la fait comprendre ; la ferme des
Chambrettes est _ l'entrée du - pont » qui
relie le plateau dc Louvemont à celui de
Beaumont. SoUs l'effet1 de la .onlrc-atlaque
allemande, les Français ont dû d'abord cé-
der la place, niais un retour offensif ies a
remis en possession du point disputé.

Lc nombre des prisonniers allemands
s'élève définitivement à 11,387, dont 384 of-
ficiers ; les Allemands ont perdu 115 canons.

Si l'on compare ces chiffres à ceux qui
furent annoncés lors de l'ouverture des gran-
des offensives de Champagne ct de Picardie,
on sera frappé par leurs proportions. Ea
Champagne, la conquête dc la première ligne
allemande avait valu aux Français la cap-
lure de 20,000' prisonniers et de 70 canons;
en Picardie , le nombre des prisonniers faits
du premier coup fut de 8500 ; celui des ca-
nons enlevés à 1 ennemi, dune seplantame.
Mais , en Champagne, le front d'atlaque avait
unc étendue de 25 kilomètres ; cn Picardie ,
il élait long dc 40 kilomètres ; tandis que, à
Verdun, l'attaque n'a embrassé qu'un sec-
teur de 10 kilomètres. Le succès de Verdun
est donc à lotis égards plus important, soit
iu point de -vue du résullat tactique, soit au
point de vue de l'affaiblissement de l'adver-
saire en hommes ct en matériel.

D'après le Teinps, qualre divisions, et non
cinq, ont été engagées dans l'opération. La
relation du Temps confirme la supposition
que nous avons faite hier d'une résistance
allemande plus tenace à l'aile droite fran-
çaise, dans la direction de Bezonvaux ; les
troupes assaillantes ont été tenues un mo-
ment en échec au hois dc fa Vauche. C'esl
pourquoi le village de Bezonvaux ct le bois
des Caurières ne sont pas tombés du premier
coup

• « ' — «J*9H$|ftffi|
En Valachie, la reirai le roumaine se pour-

suit sans faits marquants. Dans la Do-
broudja , les troupes de Mackensen ont avan-
cé vers le nord ct approchent des bouches-du
Danube. La région dans laquelle elles pénè-
trent étant plus accidentée, il est à prévoir
que l'ennemi y fera résistance ; il ne peut li-
vrer au poursuivant les ponts" de Macin-
Braïla, Isaccea-Rcrii ct Tulcca-Ismaïl.

Dans les Carpathes et dans les vallées
moldaves, les attaques russes continuent,
mais leur envergure a diminué.

Une note officieuse allemande dit ceci au
mjel des opérations de Roumanie :

« On peut considérer maintenant les opé-
rations en Valachie comme terminées. La
chute de Buzeù a livré aux alliés le dernier
nœud important de chemin' de fer en Vala-
chie. L'année d'invasion dispose dc plus des
deux tiers des voies ferrées roumaines. Lcs
lignes du Buzeu et de la Jalomitza consti-
tuent maintenant pour les alliés (la coalition
germano-bulgaro-turque, Réd.) une deuxiè-
me et unc troisième lignes stratégiques de
défense pour assurer la sécurité des greniers
et des sources pétrolifères qu'ils viennent de
conquérir. »

Cette note annonce que Mackensen va ra-
lentir, puis arrêter ses mouvements, et que
le front roumain va' devenir une ligne im-
mobile de fortifications. . . . . .

L'activité stratégique austro-allemande se
tournera vers un autre théâtre. Sera-ce la
Macédoine ou lc front occidental?

Avant-hier, dn a beaucoup parlé de la
paix' à la Chambre italienne, et la discus-
sion a prouvé que la grande majorité de la
Chambre est, de l'avis des députés catholi-
ques : les Alliés ne peuvent pas répondre
aux avances de l'Allemagne par un refus
absolu. .

Ost d'abord un anticlérical, M. Rai-
niondo, député de San Remo, qui a émis

l'idée que les Alliés devaient discuter les
conditions dc paix de l'ennemi, afin d'éviter
que le peuple croie que l'Entente n'a pas
voulu accepter une paix qui était acceptable.
'M. Alcssio, radical , un des giolittieris les

plus influents, a fait écho aux déclarations
de l'orateur précédent. Il a dit , entre autres
choses, que l'Italie, de par ses traditions,
devait exercer une action modératrice par-
mi les Alliés.

M. Turati , le chef socialiste de Milan , a
prononce un discours fort habile, qui a ete
bien accueilli de la Chambre. Si, a-t-il dit
cn résumé, on peut voir dans les offres de
paix dc l'Allemagne une manœuvre ou un
aveu de faiblesse, il faul y voir aussi une
disposition aux concessions. Par consé-
quent , a ajouté l'orateur socialiste, le gou-
vernement qui refuserait de discuter com-
mettrait une faute impardonnable. Tout
cela était entremêlé très adroitement de dé-
claralions sur le bon droil âe l'Italie, sur
ks garanties qu'elle devra demander pour
1 avenir.

Notons encore que les-socialistes réformis-
tes, favorables pourtant à la guerre, ont vote
un' ordre du jour analogue ù la motion des
députés calholiques:

L'hostilité à la paix reste néanmoins as-
sez forte' cn Italie. Les députés radicaux onl
voté un ordre du jour défavorable ù la note
allemande ct demandant au gouvernemenl
d'intensifier la guerre.

Le Corriere della Sera est très mécontenl
de l'allilude de la Chambre, qui ne réagi!
pas contre les socialistes et les autres mes-
sagers de paix. L'organe libéral de Milan
combat la motion des députés catholiques,
qu'il juge inopportune ef dangereuse.

Que fera le gouvernement italien ? Il de-
vra, évidemment se ranger à, l'avis des Etats
allies, mais l'altitude des catholiques, des
giolittiens ct des socialistes est de nalure a
le faire réfléchir.

•••La Westminster Gazelle, dont nous avons
reproduit les appréciations symptomatiques
sur la proposition de paix de l'Allemagne,
est, parait-il. un des organes qui reflètent la
pensée de M. Asquith et du vicomte Grey.

Les Dailij  News, le Manchester Guardian
et lc Daily Chronicle expriment l'avis qu'il
ne faut pas rejeter sans examen l'offre alle-
mande. * •

Le Manchester Guardian, organe libéral
très considéré, déclare que le courant favo-
rable h une solution conciliante de la guerre
prend de l'extension en Angleterre.

*vOn se souvient des horribles blasphèmes
contre fe diyi'n iléderoptenr qu'avait puhùës
le Popolo d 'Italia,. journal,socialiste et in-
terventionniste de Milan. Une question avail
été adressée à cc sujet au gouvernement par
le député catholique Longinotti." M. Boselli ,
président du ministère, vient d'envoyer à ce
dernier la réponse suivante : < Le gouverne-
ment déplore les publications que vous dé-
noncez et qui auraient dû être ' interdites par
la censure comme* outrageantes pour les
croyances religieuses et propres à provoquer
une agitation fâcheuse pour la concorde na-
tionale. Lc gouvernement a donné des ins-
tructions pour que, â l'avenir, de pareilles
publications ne se renouvellent pas. >

IRVfr *-~r-~r-r- ' j». *
En lieu et place dé M. Poklevski-Kosell ,

ministre de Russie à Bucarest , rappelé, lc
tsar a u,onimé le général Mbssolof, gui est,
parait-il, très au fait des affaires des Bal-
kans. M. Mossolof était chef de la chancelle-
rie impériale.

• »
Le tsar a nommé comme; gouverneur des

leiri-oires de Galicie et de Bukovine occupés
l'aidé de camp Fedor Trépof , membre de la
Douma et jusqu'ici président* du comité par-
lementaire « pour là lutte contre l'hégémo-
nie allemande en Russie > . M. Trépof a'é té
armé de pleins pouvoirs comme l'avait éïS

son prédécesseur, lc compte Bobrinski, de fâ-
cheuse mémoire. La prisse russe est peu sa-
tisfaite de ce choix ; elfe craint que l'admi-
nistration de M. Trépof,nc se signale par les
mêmes procédés qui ont discrédité son de-
vancier. On aurait aimé qu'une notabilité
polonaise fût adjointe au gouverneur, pour
servir d'intermédiaire entre te représen (ant
du tsar et' le peuple ; if était* question pour
cet emploi du comte Joseph Potocki ; mais
le tchin, la bureaucratie russe, na pas vou-
lu être tenu cn lisières. .
Il y a en cc moment encore, en suspens

devant les hauts tribunaux russes, plusieurs
procès à la charge d'ai&iliaires du premier
gouverneur de la Galicie, qui ont abusé
scandaleusement de lcuéi fonctions.

L'administration religieuse des territoires
occupés est confiée à l'archiprêtrc Titofj de
l'Académie ecclésiastique de Kief.

t Mort dn R. JP. CORMIER
ancien Maître général des Dominicains

Le R. Père Cormier, dcfit , ces jours dernien,
nous annoncions i'éW dé maladie grave, s'est

LE n. P. COIU11ER

pieusement cicint dans la paix du Seigneur, à
Rome, dimanche, à midi.

Tous ceux (jui ont vu, là Fribourg, l'ancien
Mailre général, à l'occasion de l'élection de son
.successeur, garderont 'le souvenir de oette admi-
rable et sainle figure de moine, el ceux qui ont
eu le bonheur de l'approcher auront recueilli
ses paroles si pleines de bonté, de charilé, d'hu-
milité ct d'esprit surnalurel.

I-'ril>ourg, que le R; Père Cormier aimait tanl ,
prendra part au deuil qai afflige tous les flls de
sainl Dominicrac. Le Révérendissime Maître
général avait une prédileclion pour noire Uni-
versité, et , quand il manquait un professeur à
noire facullé de théologie, il le choisissait parmi
k-s plus doctes, dans un Ordre qnî s'est toujours
illustré par Ja science. Il avait pour M. Pyihon,
fondateur de l'Université, une estime qu'il ne
manquait jamais d'exprimer dans les audiences
pontificales où il était questionné sur noire haut
enseignement.

Pour noire pari, nous étions touchés de la
sollicitude- parficulitire qu 'il témoignait à nos
œuvres do presse et nous sommes fiers des
éloges qu'il donnait il la Liberté, donl, disait-il ,
il était lc lecteur assidu , quoiqu'il ne lût guère
de journaux.

L'Eglise perd, par la mort du R. Père Cor-
mier, l'un des hommes qui l'ont le mieux servie,
l'Ordre do saint Dominique, jl'un des religieux
qui l'ont lc plus honoré, l'Université de Fri-
bourg, l'un de scs protecteurs les plus puis-
sants et les plus éclairés.

Le R. Père Cormier est mort âgé de quatre-
vingt-quatre ans. U était n é a  Orléans et avait
étudié la théologie ou grand Séminaire de oç'.to
rille, an temps où Mgr L>up,ia}&i.'p élait é?&pic
du diocèse. Ordonné prôlre, au lieu de prendre
iai\g dans îe clergé séculier, il tit son noviciat
dans l'Ordre des Frères Prêcheurs. Son état dc
faible santé le fit envoyer en Italie et il fit sa
¦profession religieuse ou couvent, dc Sainle-
Sab'me, à Rome, en 1859. En 1860, il devin*,
maîlre des novices au couvent de Corbara , en
Corse. En 1865, il fui mis à la tetè de la pro-
vince ', dominicaine (le Toulouse. En 1892, le
Maîlre général dc l'Ordre se l'adjoignit commo
¦Compagnon pour le. provinces françaises.!
En 1.896, îl fut nommé procureur général de
l'Ordre, En 1904; il fut élu Maître général.

dignité à laquelle il fut maintenu jusqu en août
dernier, où, sur sa demande expresse, le Cha-
pitre, général, réuni dans" noire ville de Fri-
bourg, lui donna un successeur.

. ? '

Le budget de la Confédération
au Conseil national

Le Conseil national a abordé, hier soir, lundi,
la dise-.!. . . .JI «J.; budget de la {'.:. -, : .  j  '.:¦;.: ¦ *¦ ¦ :.

it. Wagner (Saint-GaK) était rapporteur. Lea
dépense; sont évaluées là 210 miiïoris. le déficil
à -10 menions. La commission msisle pour qu«
l'administration accentue .-.i ;¦:..'. : '. ;v d'écono-
mie. On attend' un messaga sur la riiorme fi-
nancière. II importerait ensuite dc se prononcer
et dc prendre des mesure..

•U. Motta, conseiller fédéra., répond quo le
Conseil fédéral -est résolu à jaatkjuer énergi-
qucinenl des économies. Nous avons une detle
consd-idée de 560 millions ; il y a, H est vrai .
une contre-valeur partielle dans Jes sommes ac-
cordées au bureau des bléa, etc., dont 8'acltf se
moule à 210 millions.

La situation financière du pays est saine;
son crédit est de premier ordre. Nous allons
procéder ù uo nouva". emprunt à 4 î-a %.

A -Sa fin cle 1917 y compris, nous aurons 125
mi-Hoo-i de déficit , auxquels 8 faut ajouter un
demi-milliard de delte de mobilisation jusqu'à
num'ntonant. Xoir . ' faisons des vœux -pour une
paix' prochaine, jusle et durable. Si effie ne se
fait pas, nous, aurons une charge de guerre de
800 millions. En 1914, nous avions uo déficil
chronique, sans parler des assurances socïafes.
I_es ressources nouvelles déjà- créées s'éli-veiit
à 7 nii-ficns et demi, sans parier des économies;
Nous devons trouver 35 nriHions au bas mot
pour combler les vides.

Voici quelles sont les mesures que lc Consei!
fédéral! propose d'appliquer :
• D'abord, d'imposition d'un ' droit de tàtibrî
fédéral pour les lettres de change, les lettres de
voiture, les action? suisses el étrangères, pour
lesquelles on introduirait un art. 41 bis de la
Constitution- Celte revssion pourra ' étro votée
dans Ha session de printemps et ratifiée par le
peupee au cours du premier «emesfre. Cet itn-
p6t ratpportcra'il plus de 11 mi&ores: doat ie
cinquième serait attribué aux cantons.

La ' deuxième mesure est ie monopole du ta-
bac, <]ui doit donner 20 milËons à la Confédé-
ration ; cet impôt n'a rien d'excessif , car il
frappe un produit de luxe. Nous ferons tout no-
tre possible poux parer au danger de la bureau-
cratie. Le produit du monopole dtxl être attri-
bué en premier lieu aux oeuvres de réforme so-
ciale.

Un tro-sième remède est l'extension du mono-
pole de l'alcool , dont on pourrait tirer un ren-
dement de 3 nifiions de fr., soit 2 millions pat
l'imposition des alcools de fruits et 1 million
par l'élévatico. dn prix de l'oiccd de pomme de
torre.

Unc quatrième mesure est d'extension de la
taxe mil:laire, qui pourrait rendre 2 millions.

Xous aurious ainsi obtenu les 35 à 36 mil-
lions nécessaires.'

Si la guenre se prolonge, il faudra prélever
un socond impôt do guerre, à S'occasion duquel
on raviserai! S'arrête du premier impôt.

Lc rendement de ce premier ia_pôt a montré
que la richesse nationale suisse s'élèive à envi-
ron 30 milliards, nu dieu des 15 milliards qu'a-
vaient laissé entrevoir Ues calculs des écoco-
mis les.

L'oraleur xdèvo quelques chiffres parmi le
tableau des canlons, ot «n conclut que l'impôt
a été établi sur dc bonne* bases. Il ajoute que
la réforme financière doit ae ifaire par éla pes,
cn .tenant compte des besoins sociaux du pays.
1! s'agit, en première ligne, d'atteindre lo capi-
tal, et ensuite ies autres sources de revenm.

•Après cet exposé, la discussion est renvoyée
au lendemain et la séance levée à 7 h. M.

Une appréciation italienne
sur la Suisse

Ce Mattino de Naples écril au sujet de la
situalion de la Suisse dans le conflit européen :

c La politique suivie il l'égard de la Suisse
par les deux groupes-de puissances est injuste
et dangereuse. La Suisse a observé une loyale
neutralité vis-à-vis des deux" partis et cEo esl
l'objc^ 

de vexations inutiles. La Suisse a rendu â
3'jEuropc de grands services; elle est indispen.
sable aux deux groupes de belligérants, elle est
ua asile pour les Messes ^l ies -prisonniers, eUe
est ut»e intermédiaire !:•.._ -. '.;œable pour l'échango
de nouvelles ot les recherchiez relatives «ux. vic-
times de la guerre. \1 faut rendre bommage au
sérieux et à la feorçetô avep laquelle «aie a gardé
son caraclère national au milieu de celte tenu
pôle. La Suisse a mérita que- les, deux groupés
de puissances s'efforcent àe, garder iataals, en
elle, ce3 gages et ces cemyres d'un prb; sans pa-
reil , qui ont plus d'importance, certes, gueu les
sujels dont op, prend prétexte pour lui f*irç d«
mesquines chicanes. ». . . ; , '¦ *

Kl CONSEIL DES ETATS
La proportionnelle en suspens

Berne, 18 décembre.
Ce soir, en arrivant au palais, nous avons eu

Je spectacle d'un bataillon formé en carré sur
^a place fédérale. Poarquoi ce déploiement de
forces militaires? Les soldats, dans un aligne-
ment impeccable, la baïonnette au canon , -sem-
blaient attendre des ordres. Lorsque nous eû-
mes franchi l'enceinte du Conseil des Elats, un
avis du président nous donna l'explication de
ceile levée de boucliers. C'était une attention
f ine  àa général el du commandant de" la 111"
division, qui avaienl autorisé la musicrue mili-
taire du bataillon à donner une sérénade aui;
repiésen'.anls des cantons rt du peuple.

A celle nouvelle, l'ouverture de la séance fut
relardée d'une demi-beure. De la vaste place
enneigée, au milieu d'un tourbillonnement do
légers flocons, montaient les mélodies caden-
cées d? nos airs nationaux, marche de Sem-
pach, cantique suisse, marche de Berne, hymne
national, etc. Pendant que les députés attentifs
se laissaient bercer par cette musique patrioti-
que et guerrière, la proportionnelle errait com-
me une ombre cn peine dans les lambris de
chêne, se demandant cc qui lui valai! coilc nou-
veiie pause, après une si longue atlenle.

Sans prendre garde aux instances de la visi-
teuse pressée, il. le colonel Bolli , qui préside
en l'absence dc M. Mercier, voulu! donner à la
Chambre le temps d'entendre la sérénade de
l'année ; après quoi, il invita l'assemblée à ex-
primer sa reconnaissance aux chefs aimables
qui lui avaient procuré ©eta» agréable surprise.
En cela. Romands c! Alémanes furent pleine-
ment d'accord , et le Conseil fédéral ne fui pas
obligé d'inlervenir. ¦

Enfin , M. Ilully a la parole pour juslifier la
molion qu'il a déposée le 3 octobre dernier. H
demande, avec son collî ue du centre, que le
débal sur l'initiative proporlionnalisle ne soit
p '.us retardé et soit aborde au cours de la pré-
sente session.

Comme on sait, l'injliativc populaire deman-
dant l'inIroduc!ion du scrutin proportionnel
pour l'élection des conseillers nationaux fut
l'objet d'un premier débat au Conseil national ,
lequel décida, le 19 juin 1011 , de soumettre
l'initiative au vote du peuple et des canlons, en
leur proposant de la rejeter.

Celait au tour du Conseil des Etais à pren-
dre altitude. En lro-temps,' éclata la lempclc qui
secoue encore 'l'Europe. On ne songea plus qu'à
la défense n__!ionale. 11 fallait éviter tout cc qui
pouvait troubler t l'union sacrée ». C'est pour-
quoi le Conseil dos- Etats, lc 13 avril 191a, dé-
cida d'ajourner tine die la discussion de l'ini-
liative proporlionnalisle, afin de maintenir in-
tacte l'union si nécessaire du peuple suisse, pen-
dant la guerre.

M. R-udly juge que la mise en quarantaine de
la proportionnelle a suffisainmenl duré. S'il n'v
avait pas, cn Suisse, d'aulrc élémenl de trouble
que la proportionnelle , on n'aurai! pas à crain-
dre la rupture de l'union du peuple suisse. Mais
celle union a élé soumise à des épreuves bien
plus redoutables, sans èlre rompue. Le peuple
suisse a un lempéramen! sain et robuste, qu'une
volalion même mouvementée ne saurait débi-
liter.

Lc représentant de Genève, qui est un vétéran
du Parlement, ne se laisse pas impressionner
par des épouvanlails. U esitimc qu'aucune raison
d'Elat, aucun argument de salut public ne sau-
rait êlre invoqué contre les droits constitution-
nels du peuple suisse. Il est gros temps, dit-il,
qu'on renîrc dans la légalité et dans le droit
constitutionnel. Au momenil où l'on songe â
restreindre les plans pouvoirs du Conseil fé-
déral, le Conseil des Etats aurait mauvaise
grâce dc s'arroger lui-mÊmc des pleins pouvoirs
en suspendant davantage les garanties consei-
tutionncllcs.

A cette argumentation de M. Rully, son co-
religionnaire politique, M. de Meuron, ajouta
une nouvelle considération. La Confédération va
poser devant le peuple suisse des problèmes
financiers très graves. Est-ce lc moment de met-
tre co môme peuple soui tutelle en lui mar-
chandant son droil d'initiative '?

Après cette vigoureuse entrée en scène des
motionnaire», on se prépare à entendre les re-
présentants de la commission. Celle-ci a dé-
cidé, comme on sait, pax 6 voix contre 5, d»
proposer un nouvel ajournement.

Mais lo présidenl, M. BoUi, annonce que plu-
sieurs membres, désireux do ae consulter et da
se conocrf.r, demandent ia suspension dà
débal.

M. Rully accepte cette interruption, pourvu
que la discussion soit reprise en cette session
même.

C'esit adopté. On entend alors le, rapport du
M. Geel sur le budget des C, R JB

Los pour parlers aTec l'Entente
Des pourparlers sont en cours, au palais fé-

déral, entre les dtîégués suisses et les attaché»
commerciaux de l'Entente, an sujet d« U note
des Alliés au Cons<»l fédérai.



La guerre européenne
FRONT OCCIDENTAL

Journée du 17 décembre
Communiqué français d'hier lundi, 18 décem-

bre, it 3 h. de l'après-midi :
Au sud de la Somme, un détachement ennemi

qui tentait d'aborder les lignes françaises au
cu'd-esl de Bcrnu, a été repoussé à ta grenade.

Sur la rive droite de la Meuse , à la suite du
bombardement signalé dmis le communique
d'hier, les Allemands ont conirc-altaqué violem-
ment, en f in  tle journée, les nouvelles positions
françaises, ne réussissant à g prendre pied que
tur un point , à la ferme des Chambrettes, dont
les Français continuent à tenir les abords ininiiî-
diats.

Le chif fre des prisonniers fai ts  par les Fran-
çais depuis le 15 décembre, sur le front  de Ver-
dun , actuellement dénombrés, s'élève à 11,387,
dont 354 officiers. Le matériel pris ou détruit
comprend UO canons, Vi mincnioer/cr cl 107
mitrailleuses.

* * *
Communiqué allemand d'hier lundi, 18 dé

cembre :
Aucun événement important. Dans la régior,

de la Somme et de la Meuse également, l'activiti
combattante n'a été que minime.

Journée du 18 décembre
Communiqué français d'hier lundi, 18 dé-

cembre, a 11 h. du soir :
Au sud de la Somme, assez grande activité des

deuz artilleries dans le secteur de la Maison-
nette.

Ce malin, vers i heures, un détachement en-
nemi qui tentait d' exécuter un coup de main sur
nos tranchées au sud dc Fresncs, a été repoussé
à coups de grenade.

- Sur la rive droite de la Meuse, nos troupes ,
au cours d' un vif combat , ont rejeté l'ennemi de
la Ferme des Chambrettes, que nous occupons
tn entier. Nous avons pris deuz mitrailleuses.

Ctmonnadc intermitlente sur le reste du
front

• » •
Communiqué allemand d'hier soir, lundi, IS

décembre : - -
Sur le front occidental , rien d' essentiel.

Les perles allemandes
Paris , 18 décembre.

Les premiers rapports Teçus par le comman-
tiaacnl établissent, d'après des témoignages in-
discutables, que les pertes allemandes ont été
très élevées.

La 39e division prussienne (15" corps actif)
a été particulièrement éprouvée. L'un de ses
régiments a perdu la moitié dc ACS effectifs. Un
aulre, le 40 %. Elle était en position depuis
trois jours.

Bombardement de Monastir
Corfou , 18 décembre.

(Bureau de la presse serbe.) — Lcs Bulgares
nr cessent de bombarder Monaslir. Tous ies
jours , 31 y a <ie nombreuses victimes dans .a
population civile. Les obus ennemis ont détruit ,
en une soûle journée, 100 maisons ct ont tué
20 civils, cn pan-licuCier des (femmes et des en-
fanls. Les égSi.cs ne sont pas épargnées. Deux
ont élé anéanties.

Monastir étant une ville entièrement ouvert:,
ce bonibairdcment n'a aucune importance mili-
taire, lous les solldals étant sur des positions eu
dehors de la ville.

Au Portugal
SUT li tcnlalijve révolutionnaire de Lisbonne,

!e Bureau suisse .d'informations de Zuricb ap-
prend que Ues mutins, qui voulaient empêcher
le départ des troupes pour Oc front français ,
avaient publié une édition falsifiée du Journal
officiel annonçant la Jrelraite du monislère cl 3a
«xmslitulion d'un nouveau cabinet BOUS 'la pré-
sidence de Machado dea Sanlos.

Macbado des Santos est un des mécontents
du parti républicain.

Les derniers révolutionnaires se sont rendus
vendredi. Le mouv-oni-cni est étouffé.
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L Olivier sauvage
B0HAN AMÉBI0AIS
"Adap ta t i on  fiançait!

r*"it tlanticc llémon et Kchttle Laurent

Miriam, comment avez-vous su quo c'était
lui 7

— J'ai pensé que ce devait être lui, niais je
n 'en ai été sûre que quand, sur la terrasse, j'ai
vu son visage. 11 s'avançait lentement , presque
en rampant . Oh 1 lo pauvre C-tre, désalé, déses-
péré, pio&cril ! A sa vue, mon cœur me îii
mal. Je ae savais pas ce qu'il voulait faire, et
d'aboTd je n'avais pas l'intention de tenter
quoi que ce fût . Par degrés, l'idée que j'avais
eue au sujet dc mon atelier me revint. A cc
moment-là, il était sur la véranda de la mai-
son et je craignais qu'il ne voulût tuer M.
Wayne. Je le suivis, pensant que jc l'entraîne-
irais et le cacherais. Mais dès qu'il entendit mon
pas, il sauta dans la maison. Quand je l'aper-
çus de nouveau, il parlai! à M, et à Mme
Wayne, et quelque chose me dit qu 'il ne ieur
ferait pas de mal. Alors je guettai 1 occasion
jusqu 'à ce qu'il tournât les yeux vers le de-
hors et je lui fis signe. .Voilà comment cela
e'.est passé.

— Et ensuite?
— Ensuite, ce fut très facile. H doit vous

l'avoir dit. Je lo gardai dans mon atelier pen-
dant trois semaines ; je lui apportai de la nour.
plur» «t dej ïétemsnU oui avalent été à moa

Récit do la bataille do Verdun
Parit, 16 décembre,

C'est à 10 b". du matin , vendredi, 16 décembre,
que se déclancha l'offensive française. Elle fut
menée par plusieurs divisions faisant partie du
groupe du général Mangin.

Les fantassins «vaocùrenl, précédés d'un ri-
deau d: feu. Ils firent bienlôt irruption dans les
tranebées ennemies, dont les occupants, surpris
par la soudaineté de l'attaque , ne purent oppo-
ser qu 'une résistance relative.

Dans le village de VocberauvCle, où l'ennemi
ovait installé un très grand nombre de mitrail-
leuses, la «lutte fut assez vive, mais elle ne dura
pas longtemps.

iLes formations françaises, conduites admira-
blement par leurs chefs, abordèrent plus à l'est
les pentes de la côte du Poivre et bousculèrent
Iout sur leur passage. Les hommes chantaient,
criaient, hurlaient. On percevait de temps cn
temps le refrain de la i Marseillaise ».

'VacliM-auville enkvé, la cûle du Poivre gravie,
les Allemands comprirent qu'il leur était impos-
sible de résister. Ils se replièrent ù peu près en
ordre.

Sur ia route de Vacherauvillc ù Beaumont, des
contingents français surgirent soudain derrière
eux. II. étaient venus par un (petit Tavin qui , par-
tant de la cô.'e du Poivre, aboutit à la roule en
question.

Alors, cbez les Allemands, oe fut âe la pani-
que.

Les FVançals hurlèrent de joie el se rejetèrent
dans la fournaise.

Une demi-heure plu» tard, Ils se trouvaient &
l'extrémité de la crête de Louvemont et s\ pro-
ximité du viEagc du même nom. Ils se rencon-
trèrent t\ avec des formations qui, i lheuse de
2' altaque, liaient parlies des bois d'IIaudromon.
et avaient progressé presque aussi rapidement
MIT la partie est de la côte du Poivre, le long du
chemin de Biras à Louvemont.

ILOIWMDOD I fui enkvé asset rapidement ; un
beau paquet ûe prisonniers lu! capturé. Sur toute
la ligne, d'ailleurs, les Allemands se rendaient ;
les boyaux d'évacuation étaient encombrés dc
prisonniers.

A l'est de Louvemont, une autre division par-
venait à la hauteur de la route de Louvemonl A
Azarmes.

Au sud du. coud* formé par cette route, à la
corne sud-est du bois des Fosses, un combat sé-
rieux s'engagea pour la possession de la cote 372.
Lea fantassins français triomphèrent bientôt de
leurs ennemis, qui furent obligés, là aussi ,
d'abandonner le lerrain, cn laissant de nom-
breux morts et plusieurs centaines de prison-
niers.

Le point 372 fut dépassé. Les formations
françaises poussèrent jusqu'aux fermes des
Chambrettes, à la. corne du bois des Fosses, et
s'en emparèrent.

Au nord-csit de Douaumont. 3'avance des
Français avait élé rapide, de infeme que, h Y est,
les bois de la Vauche, d'HassouCe et d'Hardau-
mont tombèrent en leur possession.

Les ouvrages . d'JIardaumont, complètement
démolis par ie feu de l'artillerie, ne purent sou-
tenir les fonnalions allemandes qui refluèrent en
désordre.

Tous les bois au nord drs  ouvrages furent oc-
cupes par les français, qm poussèrent plu-
ovanl ct Kbôrèrent le village de Bezonvaux.

D'un bout i. l'autre de la li gne, les fantassin!
français firent preuve d'un courage sans égal
d'un mordant véritablement extraordinaire. Le!
assauts donnés par eux lurent partout irrésisti-
bles.

Le général Mangin, après avoir atteint lous les
objeclifs qui lui avaient élé assignés, profilanl
du désarroi que son allaque brusquée avail
causé chez l'ennemi, envoya partout des forma-
tions d'exploration qui reçurent pour mission dc
détruire le plus grand nombre possîile de ca-
nons ennemis et de regagner, ce travail fait , les
lignes sur lesquelles les troupes devaient rester.
Ce., formations d'exploration agirent prompte-
ment et Jour Iravail fut 1res utile. Elles mirent
hors d'état des pièces qui se trouvaient au noed
de Vacherauville, de Louvemont, dans '.ea bois
des Fosses et dans le bois des Caurières.

Lo pétrole de Roumanie
Berlin, 18 décembre.

(Wolff.) — Au sujet des sources roumaines

père. H me semblait que c'était mon père, el
non pas moi, qui faisait tout cela. C'est ce
qui rendait la chose si simple. Je sais que mon
père aurait aimé me voir agir ainsi- Je n'étais
qu'un instrument exécutant sa volonté.

— C'est une façon de considérer les choses,
dit Conquest d'un air sombre.

— C'est la seule dont je les aie jamais con-
sidérées, la seule dont jo les considérerai ja-
mais.

— Celait un© situation ronuncsque, rcmar-
qua^l-il, quand elle lui out retracé les grandes
lignes du reste de l'histoire. Je suis surpris que
vous ne soyez pas devenue amoureuse de lui.

Il caressa sa moustache pâle, comme pour
dissimuler un sourire. Il avait retrouvé cc ton
de taquinerie qu'il aimait à employer avec
elle, mais sa vivacité nerveuse 'l'aurait trahi , si
elle avait pu soupçonner ses pensées vérita-
bles. Elle nc répondit rien, mais clle cut cc
mouvement de tète qui traduisait d'ordinaire
©liez elle un sentiment d'indignation ou d'or-
gueil.

— Vous Tètes peut-être devenue ? insista-t-il.
Et , comme elle restait silencieuse :
— L'avez-vous élé ?
Elle s» décida à un coup d'audace î la har-

diesse de cette parfaite candeur qu'elle avait
toujours prise pour guide ;

— Je ne sais si on pourrait exprimer ainsi
mon sentiment, dit-elle avec sérénité.

11 poussa un bref soupir intérieur, les dents
serrées, le même sourire fixé siur ses 'lèvres.

— Mais voua n'affirmez pas qu'on ne le
puisse pa» ?

— 1\ m'est ïd-posVib'le de définir ce que i'fi-

de pétrole, om annonce que, bien qu'une partie
des instaMations techniques soit détruite, or
peut s'attendre à oe que lea travaux de foragt
et de raCloneiùo soient repris inm_éiliut(_uiicul
sur ume gronde échelle et qu'ils soront notable
«nent développés sous peu. La population to
cale, qui est au courant de l'ioduslrie du pé
trefle, se montre aibsodument disposé» à repren
dre le travail.

L'offre de négocier la paix
Paris, 18 décembre.

(Havas.) «— Le ministère des affaires étran-
gères coinmunienie épie le conseil d'ambassade
des Etats-Unis a remis au ministère la note du
gouvernement annoncée par le Chancelier de
l'empire.

La note allemande, qui n'est autre que le texte
dont .le Chancelier a donnes lecture dans son
discours du 12 décembre, ne contient qu'une
proposition générale, «ans indication d'aucun ,
condition concrète.

Lu remise a été faito sans communIOû-M.
Rome, 18 décembre.

(Stefani.) — A la Chambre italienne, M. Son-
nino, répondant à divers orateurs, a répélé que,
contrairement i\ oertains bruits ejui ont circulé,
le gouvernement ne (connaîl, en ce qui touch-i
Ja démarche faile par les puissances cenlra.es
pour l'ouverture des négociations de paix , quo
la noie ennemie dont le texte a élé porté à la
connaissance dc la Chambre. 11 n 'y a pas dc
propositions précises en dehors dc la proposi-
tion générale d'ouvrir des négociations de paix.
Si des propositions étaient faites ultérieurement,
nous songerions alors à cc qu'il conviendrait de
faire. Il ne serait ni pratique ni sérieux d'en
discuter aujourd'hui.

En présence d'une proposition sérieuse, de
bases concrètes , de négociations pouvant satis-
faire aux poslulats dc juslice et de chilLsatton,
personne ne refuserait a priori de traiter ; mais
rien jusqu 'ici n'indique, même de loin, que ces
conditions se vérifient dans le cas aotucl el il
y a même beaucoup d'éléments indiquant lc
contraire.

M. Sonnino a conclu en adjurant la Chambre
de ne pas clore la discussion en votant un ordre
du jour quelconque laissant supposer que l'Ita-
lie puisse avoir une atlilude différente de celle
de ses alliés dans l'accueil qu'elle a fail de la
démarche insidieuse de l'Allemagne.

En conséquence, il demande à la Chambre de
voter un ordre du jour de confiance pleine et
entière dans le gouvernement.

Le discours de M. Sonnino a élé salué à plu-
sieurs reprises par los applaudissements de la
Chambre, et sa péroraison a élé accueillie par
unc grandiose manifestation. L'affichage a élé
volé par acclamation.

M. Boselli demande à la Chambre de voler
l'ordre du jour pur et simple avec la significa-
tion d'une confiance complète ct absolue. L'or-
dre du jour pur et «simple est approuvé à l'ap-
pel nominal par 352 voix contre 41.

•>* Londres. 18 décembre.
(Hovas.) — La note allemande a été remise

ce malin ou Fcwrcàga. Office,
Mission du comte Golnuchov.-ky

Le Bureau ukrainien en Suisse nous mande :
« Nous venons d'apprendre de source sûrr-

que le comte Golouchovsky, qui , comme l"a
annoncé la presse, esl arrivé en Suisse en vue
des pourparlers de 1» paix, est chairgé d'un.
mission spéciale auprès des milieux pacifistes
russes pour les tenter par Vtiîîrc ûe la Galicie
orientale, dont le comte a étô récemment nom-
mé chancelier.

« Gros propriétaire dans les territoires occu-
pés par l'armée russe, rus&ophile ardent , le
comle Golouchovsky compte dc nombreux amis
parmi les Busses. D'après nos informaitions , il a
déjà réussi à entrer cn relations avec certains
personnages très rapprochés du Saint-Synode el
du comte Vladimir Bobrinsky, partisan connu
dc l'annexion de la Galicie. Comme on lc sait ,
ies projets du comle Golouchovsky sonl en
complète contradiction avec les vœux maintes
îois exprimés de la population galicienne. »

La guerre sup mer
Londres, 18 décembre.

(Havas!) — Le Lloyd annonce que le vapeur
anglais Westminster a élé coulé.

— Cela suffisait en tout cas, poursuivit-il de
son Ion raillour , pour que vous l'attendissiez...
comnie vous me l'avez dit... un jour.

Elle leva les yeux avec un regard de reproche
rapide.

— C'était ce sentiment-là... alors.
— Et maintenant c'es» davantage, n'esl-c*

pas ?
Elle l'attaqua franchement r
— Jc nc penso pas que vous ayez lc droit 3e

me le demander.
Il «ut un rire bruyant, un peu perçant.
— Ceci n'est pas mal, si l'on considère que

nous allons être mari et femme.
— Nous devons être mari et femme, suivant

une convention très particulière, que je respecte
parfaitomenl. Et j'entends la respecter toujours,
comme j'entends être absolument loyale envers
vous.

Ils se regardaient fixement à travers ia table
où s'entassait l'argenterie. Il n'avait pas cessé
ele sourire.

—. Vous avez le mérite d'êlre -nette.
Cc fut son seul commentaire.
— Vous me forcez à être nette, déclara-

t-elle — son teint se colora — et même un peu
fâchée.

Je vous honore et vous respecte, comme les
femmes ne font jpas toujours même pour l'hom-
me qu'elles aàment. J'ai dit à Nonne Ford , et j î
vous le répète , qu 'après le désir dc le voir libre,
de lui voir reprendre sa place parmi les hom-
mes, la plus ardente ambition de ma vie est de
vous rendre heureux. Je suis parfaitement sin-
cère. Que pouvez-vous me demander dé plus ?

B la regarda d'un ceU scrutateur, tout en ré-
fléchissant rapidement et avec jutégsitéj II ne

la force du droit
et la parole du Pape

'La Civiltà scattolica du 10 décembro commente,
dans un article dont la substance esl résumée
par le tilre : « La force du droit proclamée con-
tre le droit de la force », l'allocution prononcée
par le Saint-Père au consistoire du 4 décembre.

Durant ces jours d'emportement , de haines et
de torts mutuels, la parole du Pape esl, comnie
toujours, la parole du droit cl de ta juslice «inie
au langage de la miséricorde ot de l'amour. Elle
touche les fails contemporains ct Jes questions
brûlantes <lu jour avec un accent résolu, ferme
et plein dc délicatesse, ainsi epi 'il convient à ce-
lui qui , en même temps, est père et juge impar-
tial de tous les belligérante.

Les politiciens et les journalistes des deux
camps étaient aux aguels. Lcs journalisies sur-
tenil avaient la prétention d'imposer au Souve-
rain Pontife leurs vues ot leurs sentiments ; Ici
« chacals > de la presse anticléricale s'apprê-
taient à se ruer sur le discours élu Pape avec
loule la rage ele leur rancune sectaire, l'ar ail-
leurs, « De» coi.tenipleurs d'hier dev-cn__cnt les
adulateurs d'aujourd'hui et se disposaient ù rede-
venir les -traîtres de demain... » lls avaient la
présomption d'imposer leur « loi de justice >.

Mais le Pape est le défendeur ot le vengeur de
la véritable liberté, — il a parlé comme lel —
et les grands politiciens ct les journalistes à leur
solde sont restés confondus el perplexes. La pa-
role du Pape ne sert ni les passions, ni les hai-
nes nationales, ni Ses ambilionsi de l'iinpéria-
fcme, ni les frénésies eie guerre ; cïo no sert
épie ia cause dc la vérilé e! de la juslice.
Or, Fa justice esl Ja même tpour lous el
dans lous Des lieux ct lemps. « (La vioialion
de la noulraltté doit ê|irc stioinatiséo dans
la pelile Belgique inflexible, mais aussi dans la
petite Grèce inconstante ; les mauvais traitements
inlligès aux ministres du culle sonl aussi blâ-
mables s'ils sonl commis par les Russes contr;
l'archevêque de Lemberg em contre le primat d-.1
la Belgique par les Allemands... >

C'est Irahir .sa patrie, c'est tromper ses frères
epjc de les confirmer dans une fausse exageratioa
dc l'amour-proprc naitional, La loi de la juslice
n'est pas la violence, c'est la force de la mora-
lité. Fasse Dieu épie la parole du Pape OUVTC

finalement les yeux aux gouvernements et aux
peuples 1

€chos de partout
LE NOUVEAU MINISTÈRE BRUNO

Du Cri de Paris .•
Pendant que M. Briand travaillait & la création dc

son nouveau cabinet , on s'occupait beaucoup à la
Chambre de la queslion constitutionnelle. Avait-il
le droit de remanier son ministère sans procéder
aa ejérémonlal (habituel : remise de la démission
collective au président do la J-épuW-que, consultes-
lion des lumières parlementaires, offre de consti-
tuer un nouveau cabinet, démarches, elc. Les opi-
nions étaient partagées, mais beaucoup pcnchaicnl
pour la négative, bien epio les Alleininds soienl
encore à Noyon.

.Une autre question agitait beaucoup les couloirs :
que ferait-on de __L Painlevé ? M. Painlevé était de-
puis quelque temps passé grand homme pour cer-
tains éléments peu favorables au cabinel. Aussi , les
uns le voulaient-ils ministre de la guerre , les au-
tres disaient même que sa présence à la têle d'un
nouveau gouvernement pouvait seule assurer noire
salut. Quant à M. Painlevé, il préludait au minis-
tère de nette volonté qu'on attendait de lui, par des
hésitations et des revirements. Mardi , vers trois
heures de l'après-midi, on annonçait au Palais-
Bourbon que, décidément , M. Painlevé refusait son
concours.

— Quelle heure est-il 1 demanda M. de Monzic.
Sans doute, ipensait-il que si la journée n'était pas
4rç»p avancée, M. Paitvlevé avait lft temps de cliangev
d'avis encore une ifois.

D'une manière générale, on réclamait l'entrée en
ligne de « compétences » et d' « hommes nou-
veaux > ; mais, quand une compétence élail signa-
lée, on la mettait en doute, cl, eraand il était eraes-

pouvait pas se plaindre que les portes et les
Persiennes fussent closes. Au contraire, elle
avait laissé voir jusepie dans le tréfonds eie sa
vie avec une clarté epii l'effrayait, comme la
pure vérité effraye seniven}. Tandis epi'il était
assis, pensif, sa prétention au cynisme tomba,
avec epielquc chose de son air dc jeunesse fac-
tice. Elle le vil , sous ses yeux, devenir plus
grave, plus gris, plus vieux, el elle fut émue de
remords, de compassion.

ûien epi'il jouât machinalement avec aine
petite pièce d'argenterie placée sur la table et
ne levât pas les yeux, ces paroles firent passer
un frisson dans tout «on être. Le Sage qu'il
portait cn lui était très éloepienl , répétant sans
cesse la phrase qu 'elle avait prononcée elle-
même unc ou deux minuies plus tÔB : c-Que pou-
vait-il lui demander de plus ? > Que pouvait-il
lui demander dc pius, vraiaicnl, après ceite as-
surance sortie directement du sérieux ct de
l'honnêteté de son ccour pur ?

C'était suffisant pour satisfaire chez un
homme dos exigences infiniment plus grandes
que celles epi'il avait jnmais manifestées et bien
plus de prétentions qu'il n'ien avait jamais eues.
Le Sage lui suggérait deux ou trois phrases, qu
auraient lié Miriam à lui pour toujours cl pour-
tant sauvegardé sa propre estime de lui-mê-
me. II les relournait dans .son esprit -ct dans sa
bouche, tachant d'y mettre une nuance de
charme, tout en leur gardant un tour élégant.
Il sentait épie le Sage s'impatbntait, tout com-
me il sentait sur lui les yeux ardents et anxieux
de J_liriam ; et pourtant il jouait machinale-
ment avec le pelit objet d'argent, éprouvant une
certaine joie amère à avoir ainsi l'âme en sus-
pens, n n'avait pa^ gneore levé les yeux, ni poli

Uon d'un homme nonvean , on "demandât! pourquoi
celui-ci p lutôt que tout autre,

UQT DE LA F I N
A la Chambre française , un oralcur .faisait il ses

collègues celle déclaration sensationnelle •
— Messieurs, j'aperçois un point noir 6 l'horizon.
— Point noir, présent , l'écria M. plagne, le député

nègre du Sénégal, qui entrait juste ù. cet instant.

POINTES SIË-OECEOS

L'homme richement doué qui n'a Ipai bcaucoui
dc imériles est Incomplet par le cceur.

• • • 
¦ '**» ;*' •"?

Les petit» sujels de conversation offrent Vis J J J

loge qu'on en peut parler sans penser.

NOUVELLES RELIGIEUSES

La « Bose d'Or • & 1a reine Victoria d'Espagne
A «Madrid , on a appris du Vatican que Benoit XV'

a l'intcivlion d'offrir la « Rose d'Oi • à la reine Vie
loria d'Espagne.

.̂Chaque année, le* qualrièmo dimanche de carême ,
appelé cn Italie dimanche de la Rose, le Souverain
Ponlrfo bénit solennellement un bouquet dc roses, en
or, qui est ensuite placé dans un vase de prix ct en-
voy é à une princesse catholique, Cel ujoge remonte
ù iLéon IX.) . .

Nouvelles diverses
Le comle Tisza, président du conseil hongrois, i

annoncé officiellement, à la séance d'hier de la
Chambre hongroise , que lo couronnement du roi
aura lieu le 30 décembre.

— Unc dépêche de iLondre» annonce que le mi.
nislre des affaires étrangères britannique a décielô
d'accorder au comle Tarnowsky, ambassadeur
d'Aulriche .Hongrie i Washington, le sauf-conduil
qui lui avait été refusé.

— A la Chambre des iCommunes, M. iBonar l,aw
n annonc6 son intention île dtposer un projet auto-
risant le gouvernement à émettre un nouvel emprunt
de guerre.

— -Le général français Gouraud, nommé résident
générna au Maroc esl parli pour son posle ; il s'esl
arrèlé hier ù Madrid , où il a été reçu avec «nthou-
siasinc et où il a fait une visile au eouvernement

Confédération
Aux C. F. F.

On s'efforcerait , dans Ces bureaux «les C. F
F., dc frouver le inoyen do supprimer to!a3e
nient les billets de voyageurs allor ot retour
Ee biHlet de relour a été supprimé, il y a que!
ques années, cn AOlcnKigne et sur certains ré
seaux d'At-tricho et l'cxipérienco serait con
cluante. La laxe des WX.lels dc simple couirse se
rait naturellement réduite.

Le sursis aux poursuites
Le Conseil fédéral a è«_ici6 «me ncravelic «r.

donnanec sur lc sursis aux poursuites. Le dé-
lai de sursis est prorogé de six mois , soit jus-
qu 'au 80 juin 1917. La procédure est modifiée
et simplifiée sur quclenies poinls. i/os décisions
des instances inférieures ne pourront plus Cire
portées élevant Jcs instances su péri cures.

La question du pain frais
lie comilé central de. l'As.se>ciation générât .

suhsc des boulangers cl conSiscws a adressé,
au commissariat des guerres, une .lettre deman-
dant qu 'il ne «soit pas donné suc'.lo au projel
d'interdire ila consommation du pain lirais.

Li sel
Un avis des Salines suisses du Rhin an-

nonce, pour jam-ior 1917, uno awsmentabjon
d'un franc par 100 ki_og. de sdl , duc principa-
lement il ita hausse des prix du charbon.

LA VIE ÉCONOMIOUE
Les ea;-.!.! russes

Les Russes -viennent d'envoyer en Fiance du
œufs frais.

Ces œufs sonl partis d'Xrthangel il y a deux mois ,

Si son goût les phrases du Sage, epiand un valel
ele pied poussa la porte, ct Norrie Ford en per.
sonne cnlra.

Ce qui empêcha la rcnconlre d'êlre embar-
rassée, cc fut surtout épie Ford lui-même nc
monlra aucune gène. Tandis qu'il traversait la
pièce pour serrer la main ù Miriam d'abord ,
puis "\ Conquest, il y avait dans son allure, élans
son regard , une exaltalion contenue, epii réeUu-
sait à néant toute considération secondaire.

— Non , jc ne veux pas m'asseoir, expliqua-
l-il, non sans animation, je ne suis entré quo
pour une minute. J'ai unc voilure qui mi'altend
en bas. J'ai fait un saut jusqu'ici pour, vous élire
au revoir.

— Au .revoir ! dit Miriam.
— Pas pour longtemps, j' espère. Jc vais me

constituer prisonnier,
• . V A  suiure.)

Publications nouvelles

h'".ilhènes a Constantinople , par C. iSaneî de Ibero.
dooteur èsJottres dc HUniversité de Paris. Atlin.
ger 'frères, éditieura, N'euchfttel , 7, Place Piaget,
Prix : 3 fr . 50.
L'auteur de cette intéressante publication étudie

comment ' les populations orientales comprennent IJI

guerre, quels sentiments animent les Turc5 à l'égard
ete leurs iwyuveaux alliés le* Bulgares, comment tes
Turcs envisagent -'avenir et que! est leur degré da
résistance.

Le volume commence par un aperçu plein d'aci»
lualité sur la silualion politique cn Grèce ; vient
ensuite une étude sur la Bulgarie et la Turquie. L_
dernière partie du livre est consacrée ô la vie Jl
Conslaniinople. , ,



formant !» surplai "de cargaison 'd'un navire 'it
draines de betteraves, Qi ont été débarqués A Bou-
logne-sur-tMer, nu milieu « des manifestations sym-
pathique» • de la population . Et hier, aux Halle» pa-
risiennes , ils ont remporté un vit succès, faisant
baisser les œufs français de JO francs par mille.

LA SUISSE BT LA GUERRE
—O—i

L'Importation du 1er allemand
M. lc D r lâcher, elireelcur de l'Office cen-

tral pour 1'imiW.at 'wn du fer el de l'acier, esl
parti pour Berlin , afin d'y entamer des négo-
ciations et obtenir de plus forts envois, i

La pénurie du charbon
JLes chois d' exploitation des Chemins de fer

fédéraux sexat réunis ù Berne, pour s'occuper
des mesures n prendre dans le cas où fie char-
bon vicneliroiit «i manquer.

Les arrivages quotidiens de charlions a..k--
maiuls ne sont plus que de 4000 A SOOO ton-
nes, tandis qu 'ils devraient être de 9000 ù 10.000
pour perniclirc de constituer ia réserve néo__>-
f.-iire îi assurer d'exploitation des Chemins de
fer fédéraux pendant scn>t mous et demi.

ARMEE SUISSE

Ponr nos soldats
lia lra Compagnie du LataiBon :12 passera ,

pour Ca .seconde fois depuis la guerre, les -fêle!
de fin d'année sous les armes.

il'our irendre moins pénible l'é'odgnement du
foyerr, une pelile fôle sera organisée par les
officiers de Ja Compagnie, el chaque soldat re-
cevra <ut _ paquet conleuiaM des isou-s^vêtemcnli
el quuïqucs gâteries.

Une fois de plus, les patriotes et Des cœurs
charitables pourront donner une nouvelle
preuve dc leur bon cœur cn prêtant Heur appui
il cette œuvirc par le versement d'un don cn na-
ture ou cn argent.

Les généreux donateurs voudront bien açfres-
ser ilcurs dons au commandant dc la Compagnie
1/12 A Nalers (V'afais).

CANTONS
BALE-YIUE

Défaite radicale. — Il y avait hier un
deuxième lour de scrutin pour l'électeur d'un
juge au tribunal civil et d'un juge au tribunal
pénal dc Bûle. Les radicaux présenlaicnl pour
le premier siège JI. le Dr O. Jtcggi , et pour le
second M. le Dr Wassmer. Catholiepies ct so-
cialistes s'unirent et présentèrent un calholique,
M. Camille Bauer, pour le tribunal civil, et un
socialiste, M. Maurioe Duback , pour le tribu-
nal pénal. Lcs deux candidats calholiepic et so-
cialiste l'emportèrent par 1470 suffrages conlre
1330 voix -radicales.

VklkK
+ Le P. Gaétan Cerini. -— Un deuil cruel vient

de plonger dnns l'afifiïclion Je» Pères Gapu-esn-s
du exiuveiit dc Sion. Leur doulleur trouvera un
écho dans l'âme de tous ceux qui ont eu le
bonheur de evonnaîlre Ce P. Gaétan Ccriui, dé-
cédé samedi matin, à 6 heu-res, après une très
courte maladie, âgé de CO ans. Le chor défunt
avail , jadis, parcouru ne>tre terre fribourgeoise ,
el porté la parefe eliviine aux populations de nos
campagnes.

Daigne le Serigneur le réooanpensar de ses rpei-
nes el l'admettre au partage eless élus I

FRIBOURG
Ce.iSe.ll  il'Ktrit

Séance du 16 décembre. —-iLoiConscs! nomme
M. l'ienre Aeby, profeisscur à d'Université, mem-
bre de la commission de survoillanex; des blïns
du clergé.

— '11 autorise la commune de Conmi-ïbeiuif
à lever un impôt et céKe de Burg à cautionner
un emprunt en faveur de sa commission d-es
drainages.

— Jll approuve le nouveau contrat de réas-
surance ,pa__sé le ;15 décembre enlre ila commis-
iion centraSe d'assuranoe des «bâtiments conlre
l'incendie, d' une part. Ja Compagnie d'assurance:
contre l'incendie d'Urbaine, ù Pmris, ct la Com-
pagnie jsuisse de réassurance, ù Zurich, d'autre
part.

— Il appTOUivc Jcs plans élaborés pour les
travaux d'amônagcmcnl dans l'ancien couvent
des Augustins en vue d'y installer les archives
cantonales.

Rapatriés et Interné* . .
Lies rapatriés qui ont passé hier, Jundi , en

notre gairc, vcnaitent de Vailencicnnes. lt-s
étaient au nombre d'un militer.

— Qualre cent soixanlc-lirois soldats el
doute officiers malades allemands, «venant rie
Lyon, oct passé, la nuit dcnniôre, en gare dc
l'ribourg, .se dirigeant sur Saint-Gall , Davos ou
Lucerne où ils scronl infornés.

Encore de la neige
Line noinvtiJe chute de neiefe s'esl produite

tpendant la nui! demiorc. Cc malin, tous les
chemiins laborieusement frayés ces jour * passés
étaient recouverts d'une coucha fraîche de
neige de 20 à 30 -cercliinèliresi de profondeur.
Heureusement, le iorvdce de la voirie est unali-
nafl ; les citadins ont trouvé ûes chemins ouverts
pour se rendre à jours affaires. Le chasse-neige
des tramways avait pratique, de son côlé, une
'large tranchée sur tout -le trajet de to «voie. Les
amoncellements formidables .ide neige qui se
dressent le -long .des chaussées donnent û nos
nies et et nos routes un «tspect des phis rpiltcere...
lues. , ' -

ci'.tivro dr* Etn dt_.nl*
prlaonnlers de gnerre

Le comilé de l'ribourg de celte ceuvre a re-
cueilli les dons suivants :
Total des souscriptions précédentes Fr. 5.209.50
M. le professeur Dr Biichi 30.—
M. Weyrich, chancelier 20.—
Mission catbolienie suisse 500.—
Feubrique d'engrais chimiefues • 100.—
M. le professeur Df Beck 100,—
Convict Salesianum 65.—
Ilédaction des Freiburger Nachrichten 10.—
M. C. Nussbaiumer 5.—
Anonyme '10.—
Idem 5.—
L. de P. 5.—
M. de G. 5.—
Anongme 10.—
Convict Albertinum 68.40
M m » Georges Pyihon 10.—
M. G. I-'ohl, président de l'Association

d'étudiants calholiques luxembourgeois 50.—
R . P. .Manser, recteur de l'Université 50.—
K. P. Zapletal, professeur ô.—
B. P. Mandonnet , professeur 10
R. P. Weiss, professeur 25
11. P. Prùmmer, professeur 5
B. P. dc Langen-Wendels, professeur . 5
II. P. Montagne, professeur 5
R. P. dei Prado, professeur 5
II. P. de Munnynck, professeur 10
R. P. de Bie, O. P. 3
R. P. Weve, O. P. 3
R. P. Suermondt , O. P. 3

Tolal Fr. 6.441.90

N.-B. Prière d'adresser les dons en argen!
à M. Weyrich, clianoelier, à l'Universilé.

Ezpoiltlon er t ie-hnr . t l l lonj.
den Industries f.lbourgeolaea

iSameeli, ù 4 h., a élé ouverte, au Musée in-
dustries, une 'petite exposition d'échantiHaiis
dus indu_>_ries fribourgeoises. Cette exposition
est la réaiisalioii d'un vœu émis par de -nom-
breux visiteurs de C'eiposition de jouets et ù la
suite dc celle-ci, dans deux réunions où Jurent
discutés les moyens «le réveiller les inehistrie-s
ficbouirgeoLscs Ue plus cn souffrance.

ill y av pour le moment, 22 cxipotsanls. nom-
bre qua s augmentera ele ipfusieurs autres , demi
l'adhésion ou la partici pation n'a pu encore
avoir iieu. L'expasilion n'a point la -prétention
de présenter, sous de>s forme» ies plus attrayan-
tes ipossilites, lea produits de e_hacjun des indus-
triels exposants. Ele î'est -limité*, ià certaines
industries ou à certains métiers epi'e___e a -l'inten-
tion dc faire connaître au public fribourgeois,
puis aux aedicteurs du dehors.

Pour te moment, l'exposition occupe une
sc-ulle saîle. Oa «pense grouper encore un certain
nombre d'olnjcts dc fabrication étrangère qui
pouinraicnt être confectionnés sous dc favora-
bles conditions chez nous, où nous disposons
de la force électrique, répamduc à profusion
dans presque tous fes villages du esintewi.

Une place est réservée aux produits de nos
grande/s snelusta-tes.

Le'Musée ândusiirial apurera à ebaque expo-
sant une lange publicité. News souhaitons «ju'iin
grand nombre de personne» visitent cette expo-
sition d'échanliiïjons et encouragent ainsi scs
participants et aes organisateurs.

Dans nos t-hr f«-iicnx de districts
Les conseils généraux ele Morat ct ele Bulle

viennent de se réunir pour disemter les budget?
ele 1917. Dans -les deux assemblées, ii a éié
question de ta vie chère «et ele la situation diffi-
cile des employés communaux. A Bulle, le con-
seil a volé, en faveur du personnel de l'admi-
nistration , une augmentation de salaire de 10 %.
A Morat, le conseil général a voté les allocations
suivantes : aux fonctionnaires, instituteurs cl
institutrices ayant moins de 2-100 fr. dc trai-
tement , 125 fr-, p lus 30 fr. par enfant de moins
de 18 ans ; à ceux ayant de 2400 à 3200 fr . di
traitement , 100 fr., plus 30 fr. par cnfani! ; aux
célibataires ayant charge de famllte, 100 fr. ;
quant aux ouvriers mariés des services com-
munaux, leur salaire epiotidien a élé haussé de
50 centimes, plus 10 centimes par enfant.

Fonr la Jeunesse
La vente des timbres ct caries postales « Pro Ju-

vcnluto » suit son cours de tâçon très salistaisante.
En général , le public a trouvé forl à son goût la
pelite fribourgeoise, 1» fillette vaudoise et le garçon-
net bernois , représentés respectivement sur les tim-
bres de iO , 5 et 3 centimes. Les cartes postales, qui
sont de petits chefs-d'ecuvre de finesse et de bon
goût , ont aussitôt conquis la population fribour-
geoise.

Mais, «vant tout , le succès de l'œuvre réside dans
son caractère national et patriotique. On sent bien
que , en consentant au léger sacrifice de quelques
centimes qu'impose l'achat dc timbres < Pro Juven-
tute •, on contribue à une œuvre à la fois intéres-
sante et pratique. Au moyen de ces timbres , tout lo
monde veut, tout le monde peut, en un minimum
d'effort  financier , participer à l'amélioration des
conditions dc la jeunesse menacée moralement. Tel
es!, en ette., te but «de l'œuvre, et tout te bénéfice de
lu vente y sera consacré. Nous rappelons au public
que la périodo de vente expire le 31 décembre. Que
chacun prenne donc ses avances en prévision des
correspondances de nouvel an.

Comptabilité agricole
Des cours dc comptabilité agricole d'une durée

dc trois jours, donnes en allemand et en français ,
auront de nouveau lieu à Brougg (Argovie), en fé-
vrier 1917. Les participant! à ces cours sont nour-
ris et logés gratuitement et leurs frais de voyage
(billet de chemin de fer) sont remboursés. Ils s'en-
gagent à tenir la comptabilité de leur exploitation
penefanl une année an moins, sous la direclion e( le
contrôle du Secrétariat, et à mettre , à la fin de l'exer-
cice , leurs livres à sa disposition.

Les inscriptions doivent parvenir au Secrétariat
des paysans «suisses , a Brougg, (jusqu'au 20 janvier
1917.

NOUVELLES
Devant Verdun

Paris, 19 décembre.
(llavat.) — .Les Allemands ont réa#i avec vi-

gueur dans la soirée de dimanche, après un
intense bombardement préparé e_>nlre noire
nouveau fironl ele la cive droite dc lx Meuse.

L'ennemi, après avoir jéocerùpé momentané-
atent un sem! «point. Sa terme des Cltaadiretles,
cn a été repoussé 'la matinée suivante.

Nos «positions ont élé intégralement mainte-
nues. D'nutre part, on annonce e«friœ<_!Iemenl
que Be bilan de la vicloire devant Verdun , le 15
décembre, se solde pair uu nombreux et riche
butin, qui confirme -l'importance tlu succès
qu 'attestait elé/il G'étenduc du -terrien conquis.

Une partdcuùarilé ircn___rqunb'.e est -ie chiffre
des prisonniers, dont te nombre en-odssant est
un indice de la démoralisation de 'l'ennemi.

flji cn qu'en .prisonniers, eo niEfet , Ses Alle-
mands ont perdu Sa -valeur d'une des cinq divj-
slons engagées dam l'affaire. Lo nombre des
soldats lues ou Messes représente bien la va-
leur d'une autre division. La journée aboutit
donc pour l'adversaire ù 1a mise hors de com-
bat d'effectifs dont rcjnparta_-.ee éepjivaut ù un
corps d'aamée. Au totail donc, excef-ente jour-

Féllcltatlons de Gaorgi V
Paris, 19 décembre.

Ilavds. — Lc roi d'Angleterre a télégraphié
ù M. Poincaré : c Je vous félicite chaleureuse-
ment. Monsieur le Présietent, à l'occasion du
brillant succès que Ves vaillantes Iroupe» fran-
çaises viennent ele remporter élevant Verdun ct
dont la nation française toul entière peut êlre
fière. Je vous prie d'agréer la nouvelle assu-
rance de l'admiration avec laquelle je suis I a-
vance de l'armée française. >

M. Poincaré a Tépondu : c L'armée française
est fière de lutter pour la cause commvne aux
co!és dc la vaillante armée anglaise, et elle a
reçu avec -joie les félicitations <pie Votre Ma-
jesté vont bien lui adresser à l'occasion eie son
nouveau succès. Jc prie Votre Majesté d'agréer
mes remerciements el mes voeux. »

La transmission du haut commant_«in«nt
en France

Paris, 19 décembre.
(Havas.) — Le général Joffre a transmis au

général N_vd_.c ses pleins pouvoirs de oomunan-
dant en jehef des années du nord eit du nord-est.
Il a exprimé au général ses vceux a U'occasion de
sa promotion et lui a présenté des chefs des dif-
férents services.

Le général Nivelle a répondu en renidant un
juste heimmage au vainqueur de la Marne.

La nominalion du général Joffre comme oon-
seiLter technique du gouvernement constitue une
promotion qui n'avait pas é!é prévue dans ia
h_i__rl____-__.e militaire.

L'aviateur Beauchamp tué
Peu-is. 19 décembre.

(Havas.) — Le capilaiinc aviateur de Beau-
champ a été tué par une bflfl-C au cours d'un
combat aérien dans Ha région de Douaumont.

L'appareil esl -tombé dans des tiignes fran-
çaises.

(L'aiviateuir de Beauchamp avait accompli, i!
y a quelques semaines, le faimeux raid au cours
duepicl il cilla jeter des bombes sur Munich ;
puis k éladt ailîé atterrir à Venise, après avoir
survolé Se «canlon dc Scliaîfhousc.)

L'armée roumaine
Milan , 19 décembre.

Dc Paris au Corriere della Sera :
Des nouvelles de la dernière heure parvemuea

eu Petit Parisien annoncent épie l'armée rou-
maine serait maintenant cn sûreté eterrierc les
lignes russes. Les divisions roumaines sont en
train ele __e réorganiser autour de Jassy.

Le mérite de oette manœuvre revient à
Broussilof , epii a réussi peu à peu ù substituer
scs propres troupes aux bataillons roumains en
retraite.

En Gcèca
Milan , 19 décembre.

De Paris au Corriere della Sera :
•Les troupes vénizélistes ont occupé encore

l'île de- Zante.
Contre Venizélos

Londres. 19 décembre.
(Havas.) — On mande d'Athènes qu'un man

dat d'arrêt aurait été lancé Joonlre M. Venizélos
60us l'incui.pation de liante trahison ct dc dlf
famation dc l'élal-tmajor général, par des arl:
ctes •puK-.cs ii y a plusieurs mois dans. îe K uri r

Les sous-marins allemands
Berlin. 19 décembre.

(Wol f f . )  — Le record battu par un sous-mia-
rin allemand et qu'on a récemment signalé nc
comporte pas, comme l'ont élit récemment par
erreur quelejues journaux suisses, 25 jours ,
maàs bien 65 jours de navigation intntenroni-
nuc, sans aucune «c_fc.

Vapeur coulé
Londres, 19 décembre.

(Havas.) — iLe Ooyd annonoe que le vapeur
portugais Cascais a été coulé.

Le sauf-conduit de M. Tarnowsky
Londres, 19 décembre.

(Feuler.) — Si le gouiveirnement anglais a
donné un sauf-conduit â M. Tarnowsky (voir
Nouvelles diverses), c'est <pie le gouvernement
des -Etats-Unis a pris Ja responsabilité dc faire
lui-an&me la demande, au lieu d'agir comme un
simple intermédiaire transmettant la demande de
l'Autriche, . , ¦ . ; ... . . . ... ...

DE LA DERNIERE HEURE
L'offre de la paix

Milan. 19 .décembre.
De Paris au Corriere della Sera :
iLe Journal apprend da lUvre <pie le gouvac-

nement belge s'est réuni à Saint-Adresse, sous
la présidence de M. de Broqpeville, pour exa-
mine? la note altemandc. A l'unanimité, les mi-
nistres belges «it émLi l'avis eju'di n 'y aurait de
paix sérieuse que £e jour où lis A____és i'impo-
seraùent à l'ennemi,

Cologne, 19 décembre.
Wolff .  — En présence des bruits colportés

dans la presse étrangère sur les conditions de
paix que l'Allemagne posera, un télégramme de
Berlin à la Gazette de Cologne renvoie au texte
dc la note : « Il y est déclaré ejue nos dreri'.s el
new prétentions motivées ne sc trouvent pas en
contradiclion avec les droils d'autres nations
Lea propositions ejue nous apporterions aux né-
gociations peuvent servir de base au •rétablisse-
ment d' une paix darabk-. Ainsi, quelques solide!
jalons, bien visibles, ont élé plantés. Actuelle-
ment , on ne peut rien faire de plus. >

Berlin, 19 décembre.
Wol f f .  — A propos elc la nouvelle de la New*

York Tribune répandue par l'Agence Reuter el
disant ejue le refus de M. Wilson d'appuyer of-
ficiellement les propositions de paix allemandes
a causé une grande déception chez les Allemands
d'Amérique, dn renuarifue élans îa presse alle-
mande que le présielent n'a pas élé prié d'ap-
puyer l'offre dc paix, mais uniejuement de la
transmettre au gouvernement anglais.

A la Chambre Hatlenn»
Rome, 19 décembre .

Parmi les 41 députés ejui ont refusé de voter
l'ordre du jour ele confiance (voir 2"** page), U
y a 35 socialisles officiels, les eleux calholiejues
Miglioli ot Micheli , le gioliitien Chijuraviglio, le
radical marquis Gerini et les deux socialistes in-
dépendants Henri Ferri el SenduJi.

M. Micheli avait présenté un ordre du jour
que le présielent de la Chambre ne lui permit
pas de développer. M. Micheli ayant protesté, le
président voulut lui faire infliger un blâme, maii
la Chambre Tefusa son adhésion. Le dépulé ca-
tholiquc rôtira alors sa proposition.

Rome, 19 décembre.
Slefani. — VL Veroni a proposé l'ajournement

ek la Chambre au 27 février. Il a adressé un
salut chateureux aux présidents du Conseil et
de la Chambre. ,

M. Turati propose l'ajournement à fin jan-
vier.

Cette proposilion est repoussée par 276 voix
contre 40.

M. Boselli envoie un salut affectueux à M.
Marcora , ejui fut parmi les précurseurs de
l'unité italienne.

M. Marcora remercie et déclare ejue, malgré
son grand âge, lorseju 'il a entendu les paroles
elc M. Sonnino, il a senti son âme enflamnié-.
11 conclut en criant : < Vive ",e roi 1 »

La Chambre acclame avec enthousiasme le
roi et s'ajourne au 27 février.

Le cardinal Mercier
Milan, 19 décembre.

M. Carry lé-égraiphie de Rome au Corriere
della Sera qu'en a oonfkmiation de la nouvelle
protestation que fe cardinal Mwrcicr a formuiée
du haut de la chaire de Sainle-Gudulc, ù Bru-
xelles, contre îe rejgima de l'occupation afiie-
mandc.

d_e e_arit_nail s'est élevé véhémentement Con-
tre ies dqparta_ons de Belges cl il a conclu en
acclamant Ha Belgique nessuscilée.

'Amsterdam. 19 décembre.
(Havas.) — Le Tijd publie la correspondance

écliangée entre M. von Bissinfi ct Je eiardinal
Mercier. Cetle correspondance prouve l'inexac-
titude des assertions ele 'M. von Bissàng attri-
buant à ia conduite des autorilés belges ia du-
rcie eles AllcjnaneU à C'égard de la population
balgc.

Les Internés en Suisse
Paris, 19 décembre.

Havas. — La commission des affaires exté-
rieures de la Chambre a entenetu un rapport
Candacc sur le régime des internés en Suisse.
Elle a adoplé un programme d'amélioration à
apporter à ce régime ct a protesté contre les
abus ele contrôle du ministère allemand de
l'Intérieur, qui retarde parfois ele plusieurs
mois la corresponelance entre l'Agence inter-
nationale et tes familles eles internés.

Le charbon allemand
Berlin, 19 décembre.

Wolff .  — Le syndicat houilter du Rhin et de
Westphalie a, pour le premier trimestre de 1917,
augmenté de 2 marks par tonne les prix du
charbon ; de 3 mark par tonne ceux du coke, ct
de 3 marks 25 ceux des briquette».

Les Antilles hollandaises
Copenliaguc , 19 décembre.

W o l f f .  — Lc ministre des affaires étrangères
a soumis au Partement un projet de loi relatif
à la cession des Inde» eKcidentales elanoises â
l'Amérique.

Eboulement en Italie
Rome, 19 décembre.

Une dépêclie de Porlo-Maurizio (Ligurie) an-
nonce qu 'an ébouiement ex>nsid<îraMe a'est pro-
ehiil à la gare de Taggia, sur ta ligne dc Porlo-
Maurizio à San-Re-mo. La voie a élé reexnivcrte
sur un espace de 300 mètres. Plusieurs maisons
ont élé emportées.

SUISSE
Les avalanches

Pfceffers (Saint-Gall). 19 décembre.
A la suite des énormes chutes de neige de ces

derniers jours, ele grandes avalanches semt des-
cendues dans 'la partie supérieure de ila vallée
de la Ta-nrinn, (jui onl barré 'pendant plusieurs
jours la rivière et coupé la route. Du Calanda,

sont tombées également des avalanche?, qui onl
causé de grands dégSls aux forêls. La, prettscoo
d'air a enelommogé des maisons dc Vœttis.

t M. Henri Roten
député au Conseil des États

Brigue, 19 décembre.
SL Henri Roten, dépulé au Conseil eles Elals,

est mort lr_er soir, lundi, après une longue ma-
ladie, à l'âge ele 61 ans.

(M. Henri Roten était originaire de Rarogne,
où il était né, Cc 15 février 1856. 11 a fait se*
éludes ù Brigue, puis ù Sion, peu» aller ensuite
achever sa jurisprudence à Paru. De relour en
Valais, il accepta le poste ele greffier du tribu-
nal ele Rarogne, qu 'il occupa onze ans, soit ete
1880 à 1891. En 1880, soit à 26 ans, il entra au
Grand Conseil, ct ne cessa d'y être réélu depuit
lors ; il présida même l'assemblée législative
en 1903. 11 fut encoro juge d'instruction de
1891 à 1901, avant de prendre ta ixrÔHeience du
tribunal de Rarogne. Hu dépulé au Conseil
national en 1904, ii y resta jusqu 'en 1910, poui
passer ensuite au Conseil êtes Etats. où il défen-
élit en fédéraliste ceKiraincu tes inlérêls de son
canton.)

Chambres fédérales
Berne. 19 déembre.

le Conteil national coatitute la discussion
génémCe du budget de 1917.

M. Speiser (Bâle) eléclare qu 'il est temps que
le Conseil se prononce sur la réforme finan-
cière. Plus on attend, phis il devient difficile
d «quïubrcr ie bueigeM. Mais, pour que lh, réfor-
me soit pos-tbte, 11 faut ejue le peupile consente
n des sacrifices. Dans d'article constitutionnel,
l'impôt de guerre a éié désigné, cxipressémcnt
comme un impôt «nique. On ne peut donc pas,
sans une nécessité lemt à fact ehsotue. vicier "a
promesse faite au peuple. M. Speiser conclut
que la queslion financière ne pourra être réso-
lue que par un impéjj fédéral mexléré sur la
fortune. M. Biileler (Zurich) parle dans le
même «sens.

M. GusSave Millier (Berne) déclare que Ici
se>cial isles considèrent le programme financier
du Conseil fédéral comme insuffisant. U faut ,
selon lui, une réforme basée sur l'impôt eiirect
permanent. M. Speiser se fait illusion. Le group i
socialiste donnera peut-otre son adhésion à
l'impôt sur le timbre et sur le monopole du ta-
bac, pourvu que le prexhiit de cc eîemier soit
consacre a des reformes soeaalcs.

M. Blumer (Glaris) appuie lc projert du Con-
seil fédéral.

M. Gaudard (Vaud) combat l'idée dc l'impôt
fédéral direct, ejui porterait attcinlc au prin-
cipe fédératif et à l'autonomie cies cantons.

Lo Conseil des Elals reprend le budget des
C. F. F. Au Département «tes travaux, M. voa
Arx, président du conseil d'administration des
C. F. F., déclare «ju'on ne doit enlreprendrs
ejue ies travaux eximmandés j>ar la sécjurité et
le développement rationnel du trafic. Il cite
parmi les constructions urgentes la réfection ele
la gare ele Neuchàlel. L'oraleur indique épie, de-
puis 1914, les C. P. F. onl fail construire 2009
nouveaux wagons à marchandises.

Le budget des constructions des C F. F. est
adopté sans discussion. On passe au budget
d'exploitation Irapportcuv : M. Simon, Vaud).

Berne, 19 décembre.
MM. Seiler, Michel, Emery, clc-. ont déposé

au Conseil National unc inlcrpellalion par la-
ejuelle ils demandent au Conseil fédéral s'il ne
songe pas, étant donnée la situation, à reviser
l'ordonnance dc novermbre 1915 sur la proteo
tion de l'industrie hôtelière.

SOCIÉTÉS DB FRIBOURQ
C A. S., Section Moléson. — Séance le mercredi,

20 décembre, i 8 h. Vs du soir, «u loul: Hôtel
Suisse. Causeries avec projections : ba course aa
Finsteraarliorn, par «M. Albérie de Weck.

« Ca-tilia ., <• '.. s •:- mixte de Saint-Jean. — Ce
soir, mardi, i 8 fa. X ,  répétition urgente pour U
messe de .N'oôl. I .1

Calendrier
MERCREDI 20 DECEMBRE

«H'ATRE-TEMP»
Jeûne et ubii lnenee

—~ ' • 2
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TEKPS PROBABLE
dans U Salua oooIdoaUl,

Zurich, 19 décembre, midi.
Brumeux. Encore de la neige. 

I lovez  le

STIMULANT
Avéritit su Vin tt Qui_ auin_



Moniteur Bobert C ¦ p - -. .* et ses
enfant* à y.; : ¦¦< ¦¦ • : les famille»
de Jeu MM. Sjlvére et FraDçoia
Gapany, à Marsens ; Madame veu-
ve Alfred Gapany, i liulle ; Mon-
sieur l'abbé Romanens. révérpnd
caré. à Porsel ; la famille d* fen
M. François Kufueux. i VUlsr-
beney; Monsienr l'abbô Gapany,
révérend curé, à Sorens; la fa-
mille de feu M. Jo»«pli Gapany,
à Raeyres-Tieyfaycs ; Messieurs
A'fred et Gaslave Criblet et leurs
enlants. k Homont ; Monsienr
Henri Gapany, & Vnippens , font
part à leur» parents , amis et con-
naissances de la perte cruelle
qu'ils viennent d'éprouver en U
personne de

MADEMOISELLE

Marie tifM
leur njéja et cousine, décédée
pieusement , à Romont , le 19 dé-
cembre, 6 l'âge" de 75 ans, après
nn» coa.te maladie, mania des
secours de la religion.

L'ofiiie d'enterrement aura
lieu jeudi îl décembre, à
l'église de Romont.

Cet avis tisat lien de lettre do
laire part.

J^hP.
t

Mademoiselle Marie-Anne van-
der Stichelen, à Bruxelles; Ma-
dame et Monsieur Léon Gainotte ,
leurs enfants et petit-Sis (Le
Pachy, Rainant) ; Monsieur et Ma-
dame Charles vsoder Stichelen
et leurs enfants, à, Bruxelles ;
les Religieuses de la villa Misé-
ricorde ont le regret de faire part
de la perte douloureuse qu'ils
viennent d'éprouver en la' per-
sonne de

MADEMOISELLE

Mette Yander Stichelen
leur chère sœur , belle-sœur ,
tante, grand'tant) et amie , pieu-
sement décidée i li "lia Misé-
ricorde , le 18 décembre, i l'âge
de 39 aes , munie des Sacrements.

L'office d'enterrement aura lieu
mercredi, 20 décembre, i 9 h.,
dans la chapelle de la villa
Miséricorde.

Le ; .- .'.¦¦- -.! avis tient lieu de
lettre ce taire part.

R. I. P. 
fwgflt. '. ..urj H-Ut r-ji. m}*w.« î»CT

t
Monsieur et Madame Jean

Heehlen et leur fille , lont part à
leurs parents , amis ct connaissan-
ces de la perte douloureuse qu'ils
viennent d'éprouver en la per.
.nnnp de. lenr chnr enfante! frère

Johann-Friedrich
enlevé A leur affection à l'âge de
6 ans, après une courte maladie.

L'etttertement aura lieu mer-
credi , 20 décembre, à 12 h. ',',.

Domicile mortuaire : café de la
Fleur de Lys, rue de» Foi gé-
rons, N" 193.

JEUNE FILLE
catholi que do 17 an», connaissant
l'allemand, ayant de tonnes ré-
férences, demande place
pour sider au magasin ou dans
un bureau.

S'adresser sous ohiflres BI. T.,
SIS, A la Potte, Le* Av_nt_
(Vaud). 5-J3

Boni, .rat.
d'une quarantaine d'années, de>
¦asde place pour tout faire ,
chez un homme seul, de 40 i
50 an». Entrée au nouvel on.
Certificat i disposition. 5%4fi

S'adr. sous chiffres P S9S7 F à
Publicitat S. A-, Fribourg.

..ygigs .̂̂ .-*̂  ̂

J. MARTY, gérant

| Rue de Romont, 26 FRIBOURG Téléphone 589

• ¦
•
'

¦ . . .

Dès aujourd'hui et pendant les fêtes seulement, nous offrons une quantité
[ d'articles à prix réduits :

Une paitie de bottines tout cuir et doublées chaud, aVec' &f Une partie de bottines tout cuir, doublées chaud, pour garçons et filles
IO % de réduction M dePuis les Nos 26 au 35, avec

: „ . , „ . ,  . , m H» % de réduction
Une quantité d articles non assortis sont vendus avec fiT t . , . ¦ . -_

pfln
j  pÂHiinf-ïon *w Souliers d'enfants en cuir et .toffe, chauds, depuis les N03 17 au 26

f IO % de réduction
Socques de tous genres en grande quantité, aux prix des plus avantageux. 

| Caoutchouc pour enfantai N* 20 à 35, depuis - Tr. 3.- à 4.50, selon grandeur.Le plus grand choix en bottines classiques et fantaisies. /L «. _r _ Y « _. V • -i . .1 (f* Chaussures double semelle et de sport, pour jeunes gens, dames et messieurs.

Que cliactiBi réfléchisse, la cbawsswre est encore le cadeau le plus utile. I
&l«i»a»?ga3l__&_j__^  ̂ - -"

Four M ol b M7d U
—-—«_; ¦

Crechet en tous genres
I f m s  d'étrennes . Bibliothèque»».

Encriers, Prease-papler , Liseuses et Crayons-fantslila.
Papeteria da luxe, fine et ordinal.a.

Boitas couleurs , Boites mathématique *.
Plumiers , Classeurs, etc., etc

Album» cartes postales, Albums photographiai.
Albums poésies.

Albums d'Images pour les entants.
Uvres do piété, Parolssior» , Missels, Bréviaires, etc.

Agendas de pocha , Carnets, Portefeuilles.
Cilandrlers à effeuiller . Petits calendriers da portemonnaie.

Calendriers et agendas de bureaux.
0_r__i et Images pour etrennes. Caries postales lllustréas.

Statues , Crucifix , Bénitiers de luxa.
Chapelet» montés en iggjjt et oïdlnairti, Dizamtt.

Médailles et croix en tous genres.
Fournitures pour bur.aux.

Cartes de visite
Grand at beau choix d'images.

CttTEB P0STALE8 DE f... a ET DE BONNE ANNÉE .

LIBRAIIUE
~
CÏTHOLI0UE

130,-PIace St-Nicolas d 38, Avenue de Pérolles
FRIBOURQ

MISES DE BOIS
tXfii?î'î?VlÇiJ&-3?v&_. r*0 80ns*'8né exposera en miaea
__A_Ĝ _?3===f5K__$.?M\ publique», *on» «a forci d'An-
jBBfflNB^gHM^mlra ««rond, I« meroredi 20 dée*m-

Révocation de mises
Les mises publiques annoncées pour fe vendredi

23 décembre, ù. 1 heure de l'après-midi,
au Buffet de la Gare de Cottens, n 'auront pas lieu.

Souhaits de nouve l an
Artisans, Commerçants , Sociétés, faites TOS annonces

de souhaits dans les principaux journaux.

Comme ces années passées, nous publierons dans le
dernier numéro de cette année , des divers journaux, en for-
mat carte de visite, pareil au type ci-après , les-souhaits do
bonno année que négociants et particuliers désirent adresser
à leur clientèle, amis et connaissances.

Type de l'annonce :

{LÀ La Maison I.
présente à son honorable clientèle

ses meilleurs vœux
de BONNE ANNÉE.

Nous prions les personnes désirant profiter de ce mode
pratique et peu coûteux, remplaçant avantageusement l'envoi
des cartes do visite, do bien vouloir nous adresser tout do
suite leur ordre. 5716

PUBMCMAS
Sooiété Anonyme Suisse de Publicité

PRI BOURG

»t̂ -+—»++¦*<-

0-*fH^*M*-+H* »̂*>»_^^

PIAlffO
Pour eommerçiute , on aen«-

Serais a» bon planai, droit
oa & qnttie, pas trop auge'.
Paiement comptant. 5S58

Indiquer prix et marque , sons
A. S-, «aae 2O077, - . ¦ J J ..;-.n:-,;..

I Exposition
I (Tccbaotiltonsi
tj Industries frllM.i_rgeol.es j
§ Musée industrlelt

FRIBODItG
g Tonales jours, do 2 h*, j

ç; & & benres
'iï Entrée libre

A loner ra. d» Romont

un appartement
5 chambres ct dépendances.

S'adresser i H™* Delaqnla,
Villa *«» F «UEO .««. &6SQ

mvYrÉirm
etlalmiintrntsaVISeS
fmWtudig. et brc-elcrlnn
Mmil ra Sciis» «tocs tejs

¦IntitSsFMAI _\v foM«Mi8S9
&L&Oitt%'A_¥QNDS Sol»

W0tN*£U_S-SPtaAUSU5

Châtaignes
1" choix : 10 kg., 5 fr*. 30 franco
p. poate ; 50 kg;, 50 fr *. ; 100 kg.,
40 fr. port dû. 5765

Marinai, S.,
Claro (Testio).

os o:- r-'ur.

plnsienrs ctoanx
en hivernage. 5850

S'adresser & Anyaile Fnarl,
i i;i- .- j . n r - .-..;.- .- .;, Télép h. 5.60.

Traîneau à Tendre
A ventre an traiaeaa léger

i *t p_accse. Bon telle grelo.iére.
S'adr. an H° 17, «Orand'Bne.

Offre pour Etrennes
DERNIÈRES KODVEADTÉS en :

p Chemises confectionnées.
\ Cols/Craoates, Bretelles.
E- Gants, sous-oôtemants.

Linges de toilette, etc.

Chemiserie Â. D£STER, Fribourg
L ci-devant ^Caillard
p 10, Avenue de la Gare =¦- .. ¦- Vis-a-v.s de l'Hfitel Terminus j
b .!_( ' • . . i - L i->- ««-t - . .  ..S lLi. . . « >___ . .-li. 

'-»*  1 .- .. ¦ a .. . . . a . ..* i'. .. a ¦ . . . . » _.. .^ A J . .  .. .» A , .  .a_A A_.. .

lia m mïmi is Utul et en
I'oar caase de cessation de bail , HH. Schaller «t Kolij,

fermiers, vendront en mises publiques, devant leur domicile , a
-* l i . -,. v i :-, -..', . *. -.-¦ '-.T. j.-!}- , le Jeudi Sl déeensibro i I bon cheval de
trait , 10 vaches portantes oa !.-..; ;hes vêjées, t génisse portante ,
6 porcs de lait, t laareaa de 3 aus, S lanr'cs, t bon chien de trait ;
5C00 pieds de foia et regain à distraire oa 4 consommer sar place ,
2 chars à pont ct I à échelles, 1 petit ebar à ressorts , t berse à
champs, t charrue Brabant , 1 battoir, t faucheuse , t faneuse ,
1 hache-paille, 1 bouilleur à pommes.de terre, .1 four & paia portatif ,
1 caisse à parin ; dit ustensiles de laiterie et une quantité d'batils
agricoles ; quel ques saot de froment et'd'avoine.

1 x\ p.Ké.dail aéra mW« d^» ̂  Iif-nTpa du -malin f \  lo bétiiV dès \ heure
de l'aprcs-midi

??•- -+*»?

On drmaade

(ff? JEUNE HOMME
da IG » ' • ans, comme domes-
tî ae da campagne. Ocoaùoo,
d'apprendre l'allemand.

S'adr. ft Jakob .llblacher,
i J. -. i i i ï -T .n :  '-., près Ouin.

Charretier
connaissant- bien le charroi dea
bois et disposant de bonnes réfé-
rences , tiouverait place stable
avec bons gages.

S'adresser pur éetlt soua
PiOîîb '  i PuMvcilat g. A.,
Friboura. 5807-1564

Livres, à vendre :
Dictionnaire géographi-

que de ln Sotaav, reliure de
l'édit. At'.inger̂  6 volâmes neufs
a oéder poor ISO fr. an lien
de 300 fr t

Geogt aphte pilforeaqne
et monamentale de la
Frahc-> par Cb. Brocsard ,
6 volumes grand in-4», superbe
reliure, 3 l'état neuf , 20O tr. an
11-H «e 350 f r. 5813

Occasion exceptionnelle.
S'adresser eons P !160 B à

Publieras S. A . Bulle.
A VENDUE

campagne
de 15, SO, 50 et 70 pos?s.

S'adr. : Orofcet < t Mneacta,
5i, rue du  Rhône , Ocnére.

OCCASION
«pour bibliothèques

LIVRES A VENDUE
j par série* ou en un teul lot

4 cé'er immédiatement, pour
cause de déport , environ denx
cent cinquante volumea ia-lï
reliés, des' auteurs modernes,
histoire, littérature , romans pou-

i vant être mia entro toutes les
mains. Excellente occasion pour
bibliothèque circulante ou biblio-
ibî Tib paroissiale. Prix selon
quantité prise , tetre 1 fr. 80 et
X fr. |e volumo. .

A la ni' jne adres.e , Hittoire
de l'Eolise. par l'abbé Darras',
édit. Vh"£s. «0 volumes reliés
ronr 85 fr. Ijihl iotbèqan des pré-
dicateurs (la Houdry, 18 vo'umes
reliés pour 45 lr. 5844
. S'adresser soat P 2 1 J 9 B  à
Pûblicitat S. A., Bulle.

P5858 F 5733-1537
î. J J . exponanU

POUR NOËL
Œuvre St-ÂQgustin

19, PâroÙes

GRAND CHOIX
ûe crèches

de toutes dimensions
PRIX TRÈS MODÉRÉ3

UN JEUNE HOMME
demande oeenpatloa de
que'qi. B heures par jour , pour
n'iinporte qael travail. 5855

S'adr. aous cliiflres P COOO K A
Pub'Kci.M 3. A- , Pribourg.

OK DEMABBE
pour petit ménage, une personne
sérieuse, sachant fairo la cuisine.

S'adr. : M. " LOBSOV, 33,
Avenue de la Gare. 5851

Joune fille diplômée
langue français " , parlant alle-
mand, bonnes connais«ancea d'ita-
lien et d'ang lais, deinazida
e u K ' i x i : - ¦- ¦- ¦ "'- auprès D.'<nfants.

Aecep teiait égalemsnt plac de
iaciylo débutant .. 5857

Ecrire «ous E 6153 L- S Pû-
blicitat S. A- , Lausanne.

(MM oe um
à partir 'de '50 -g.

Citrons & oranges
en caiasrs de 300 à 360 ( iecea a
tt Tendre, avantageasement, la
C10 snisse ds Pailles tt Foarrages,

BERNE,
rétéphone 2727 rue Neuve , 37.

Binus Un
Grands et petits rideaux eu

Dicua- .tllr.j;, toile et totlo appli-
cation , par paire et par pièce
vitrage ,

BRISE-BISE
ele. Vente alreete au coDSorœaa-
',- :r .  Echantillons par retour da
eoarrîer. 6M-18I'

K. Mottler, Hérisau
Patriiu» t j i zMi â» ridiiaa bralii

Wa^B»*_ttBtaiifci-«i»lltt
¦ i .  y-jLiM Beaux en-

d__fli-ii---a l'rix 0.50
roui sbmboanéa. '.uo

itfataon de timbret-potle ,
ZUIYISTE1N & C», Berne.

^^ ĵ ^^__i--__i!na_Bwi'_.nni-_iiiii iu i __pj MJJUMB——B—

Vente de voitures, harnais
installations d'écmifs , ete.

pour cause dé cessation momentanfo de commerce
* Leatereredl 27 déeenabre, dis let 2 haurea de l'après-midi ,

dans la cour de l'immeuble 49 du Doulevaid de Grancy, a Lausanne
(sous la Oare Centrale), il sera procédé a la vente anx enchères ct aa
comptant de :

Diverses voitures -comprenant : an dog-e»r caoutchouté à on tl
deux ohevaux. un breack-|>haéton i. un et deux chevaux, un sry dei
et un tilbury de dressage.

Divers harnais do dressage soit': un harnais anglais a l'état neuf ,
one'paire de bainaia poor le dresssge et deux ha:nais i un cheval , en
parfait état.

Harnachement ; Brides , colliers, guides, licols en cuir avec chaînes
d' . f .- j iuJ . licola plati , neufs, etc., .etc., SO à 40 couvriturcs arg laiscs
d'écuriet doat/lécs et en toile , brosses neuves, «to., ele.

Installations d'<curies , mangeoires en toute, I .'.J liera , baa fiants
articulés, -tc, elc. 14110 ls 5.3b

Lausanne, le 15 décembre 1916.
L'exposant : B. LEVEO.

A L'OCCASIOM DES FÊTES

__PK__lt.j if«**
Le plus granl choix dé plattoa

SUISSES ET FRANÇAIS
se tioave chez

FŒTISCH, FRÈRES
NEUCHATEL

MaUon de l'Enseignement Muaioal
Fondit en lSûi

Bel assortiment da l'iaaos â'aeenaionv droits et k
H qocaè , en parfait état, et garantis sar facture.

^ ¦̂n_______n___HK--Ban«mHBBM^^HiiMB^^n^i^H^HMni.

Grand choix de plantes
vertes et fleuries

Se recommande à l'honorable pui'io, .5841
Ê. IV*SlJtAZ, j irdinier . Bout* Ncn-re.

¦C-JM

ï*oiir les têtes
Orand choix de

CADEAUX
en parapluies, canne», san ta (peaux ' et tissus)

Pochettes; cols , tabli.-ra , jaqacttés
Sois' pour Motues

é êaiBt-iSéhrd
58, rue de Lausanne
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Malgré la hausse actuelle sur les

BOUS leiom un

escompte important
sur les ventes traitées exclusivement au comptant.

Nous avons on ce moment un joli choix de
iPianos d'occasion â 360, 450, 650, 730, 800 francs

Tous no& instruments sont gâtante.

Maison FŒTISCH FRÈRES, Vevey


